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acier, au bout creux, pour penneltro au chasseur de bien

adapter la balle Jamsens, qui doit glisser sans diffîcuIU'i

dans le canon. La vis de culassi; doit présenter la former

d'un entonnoir, pour que la poudre se concentre. Le canon

doit être bien poli à l'intérieur et non-rayé ; assez fort

pour résister à toute épreuve, comme les anciennes armes

de l'armée belge. Le bois en noyer solide est préféré, et le

bout de la crosse doit être échancré, afin qu'elle s'épaule

aisément. Pour celui qui désirerait s'amuser à la chasse de

l'ours, du loup, ou de quelques autres animaux sauvages,

qui se défendent lorsqu'ils ne sont pas blessés mortellement,

il est éminemment utile, qu'on puisse adapter au canon de

gauche un petit couteau de chasse, long en tout de 35 cen-

limclres. La lame qui n'a que 10 centimètres de long,

doit dépasser le canon, avoir A centimètres de largeur et

être assez solide pour éventrer l'ours. L'arme doit être faite

sans aucun luxe.

Le fusil Lefaucheux, à deux coups, se chargeant par la

culasse, dont la maison Noirfalise à Liège possède le brevet

est une arme très-appreciée à l'étranger.

Les pelleteries se vendent très-bien au Canada, et il y en

a d'une beauté remarquable, telle que celle du castor, de Ia

martre, du vison, loutre piqué, et de l'hormine.
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